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[...de l’homme]


Ô songeur !


Il faut qu'il doute! Hier croyant demain impie;


Il court du mal au bien; il scrute, sonde, épie,


Va, revient, et, tremblant, agenouillé, debout;


Les bras étendus, triste, il cherche Dieu partout;


Il tâte l'infini jusqu'à ce qu'il l'y sente;


Alors, son âme ailée éclate frémissante;


L'ange éblouissant luit dans l'homme transparent.


Victor Hugo




Préface


Depuis plusieurs décennies, l’occident connaît une multiplicité de thérapies, avec chacune leur champ et donc leurs limites thérapeutiques. Ces limites poussent le praticien à chercher de nouveaux outils. La science s’intéresse beaucoup à l’approche physique, mesurable, laissant la thérapie énergétique faire son travail de recherche empirique.


C’est dans ce cadre que j’ai rencontré Benoit Lux. Un esprit curieux empathique, explorateur, sans à priori, ouvert aux différentes possibilités. Ce voyageur sillonne les différentes thérapies à la recherche d’outils qu’il évalue empiriquement.


Ce livre nous invite à un voyage à travers ses expériences, à travers notre sensibilité, à travers des concepts qui viennent enrichir notre arsenal thérapeutique. Comme un formateur, il nous pose question et aiguille notre réflexion afin que la réponse soit nôtre.


Aussi cet ouvrage est une étape pour ceux qui cherchent à comprendre comment percevoir, analyser exploiter les différents champs énergétiques dans leurs soins.
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Ostéopathe D.O.


Enseignant et coordinateur
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Introduction


Poser les bases utiles aux soins énergétiques est un travail qui se construit avec le temps, la patience et le désir. Le désir qui au fil des jours coule comme un ruisseau dans le travail que l'on entreprend. Celui qui nous donne la précieuse sensation d'être à sa juste place.


Bien sûr il y a des jours où la pluie fait monter le niveau d'eau de ce ruisseau. Parfois il menace de déborder et certaines fois il se tarit.


Observer son propre ruisseau est une des bases de la pratique énergétique. D’ailleurs c’est en parcourant ce chemin d'observation et d'écoute que ce livre a pu être écrit. Lentement, intensément, parfois avec rejet et d'autres fois avec passion. Toutes ces journées passées à s'astreindre à l'écriture, à la relecture, ainsi que celles dédiées aux échanges et aux rencontres. C’est tout cela qui m’a enseigné la perception de mon ruisseau intérieur et forgé le désir de transmettre des notions élémentaires d’énergétique.


De même, c'est en observant les gens qu’il m'a semblé évident que toutes nos existences connaissent des points de rupture, des virages que l'on décide de prendre, ou pas. Dans nos histoires il y a des événements que le destin jette en travers du chemin pour faire réagir. Ce qu'on décide de comprendre et de transformer sera peut-être l'entrée dans la pleine conscience ou, du moins, la première marche pour sortir de l'ignorance.


J'espère que cela vous inspirera dans votre désir de connaître, sentir et progresser.


Pour anecdote, ce livre commence un jour ensoleillé. Alors que nous étions une cinquantaine à méditer dans un beau dojo des Alpes, j'ai entendu la voix lointaine et guidante de l'enseignant de Qi-Gong qui a lancé au travers de la pièce une simple sentence: « Le vide c'est la forme, et la forme c'est le vide ». Cela aurait pu passer pour une vague notion déjà entendue mille fois. Mais ce jour-là, l'idée Taoïste est descendue comme un éclair dans ma conscience. Elle inonda mon esprit. Instantanément j'ai senti ma conscience se dissoudre dans un grand réservoir de lumière et en une fraction de seconde l'éclaté parfait de mon corps parut sur mon écran intérieur. Ma matière s'était dilatée et mon regard intérieur pouvait voir au travers de chaque partie de mon corps. Je voyais au travers de mes muscles, de mes os, de mes atomes. Cet état me permit de prendre intimement conscience que ma forme est pleine de petits vides.


Le jeu m'a plu. J'ai alors profité de cette méditation pour aller voir de plus près les pièces du puzzle de mon corps. Chacune d'elles pouvait encore s'éclater en multiples parties. Au travers des vides circulaient tantôt des fluides ou des énergies colorées, des gaz ou des brumes, tout un monde s'ouvrait à ma perception. Alors je me suis concentré sur un flux qui passait par là. Et en l'observant, il s'est également disloqué en toutes petites particules.


Et puis soudain, un peu comme ces zooms que l'on peut voir dans les films, le rythme des choses s'est accéléré. En un instant ce fut un défilé de particules de matière indifférenciées et, dans une sorte de vertige intérieur, j'eus la sensation de plonger dans le vide total. Etonnante impression que de passer un vortex obscur et vide pour aboutir dans un bain de lumière vive, enveloppante de bien-être. Cet état m'a paru tellement paisible qu'il m’a effrayé. J’ai dû ouvrir les yeux. C'est comme si mon ego avait eu peur de tant d'unité et de sérénité.


Dans ce retour au monde matériel, mon cœur battait plus vite, plus fort, mon souffle aussi s’était accéléré. Autour de moi, les autres méditaient tranquillement au son des vocables de l'enseignant qui, par intervalles réguliers, nous encourageait : « ...et on relâche, et on relâche...une tension ici, et on relâche, vers le sol, vers le coccyx...et on relâche... ».


A l'extérieur tout semblait normal. A l'intérieur de mon être rien ne sera plus comme avant. Le changement a décidé de m'emmener sur son « cheval du vent ».


De cette vision a germé l'idée de vouloir travailler et affiner ce chemin qui m'a été montré, et peut-être pouvoir retrouver un jour cet état d'unité. J'ai alors pratiqué plus de méditation, pris le temps de lire différents ouvrages, de rencontrer des énergéticiens, des philosophes et des thérapeutes de tous bords. En parallèle, j'ai continué d'explorer les grandes idées glanées au sein des traditions spirituelles millénaires et à les intégrer dans ma propre perception des choses.


Pour être franc, je ne me sens spécialiste d'aucune discipline millénaire, mais juste un explorateur de ma structure corporelle. Un voyageur pris dans l'espace, le temps et la matière.


Au fil de ce cheminement c’est alors affirmée la possibilité d’utiliser mes connaissances et mon don pour soulager les autres. Prétentieux objectif qui demande humilité et sagesse. Je ne suis toujours pas sûr d’avoir acquis l’une ou l’autre de ces qualités, mais je suis sûr d’avoir choisi un merveilleux chemin de transformation.


C’est ainsi que je vous propose une vision tout à fait personnelle des phénomènes énergétiques, inspirée par de nombreux auteurs, enseignants et guides qui m’ont conduit progressivement vers cette étape de publication.


La question centrale qui a conduit au développement de ce texte est la suivante :




Comment poser des bases simples pour la captation et la transformation des informations énergétiques en thérapie sans nuire à la profondeur et la diversité des phénomènes ?





Partant de là, ce sont dessinés 3 axes fondamentaux pour ancrer la construction de ce livre. D’abord au travers des ressentis lors des séances de TMD (Thérapie Manuelle Douce), ensuite sur les fondements d’une pratique quotidienne du Qi-gong et enfin avec un contact privilégié avec la nature. C’est ainsi que la trace laissée par ma fugace vision d'unité a cherché ses appuis dans le présent et dans le mouvement.


Puis un jour, au cœur de l'hiver, quand la terre se repose et prépare lentement la gestation d'un nouveau cycle, cette question centrale commença à prendre une autre texture. L’obscurité profonde et la chaleur du poêle, les sourires sous la pluie et les grises mines harassées par le manque de soleil, les reliefs ensoleillés et les vallées embrumées, les postures des gens encapuchonnés et l’élan des arbres nus, toutes les occasions de voir le réel me sont alors apparues sous le prisme énergétique des « Points Faisceaux ». Ces points qui organisent la matière et que nous approcherons au fil des pages.


Chaque jour, les jeux de cette nouvelle perception mobilisaient ma conscience, mon corps et mon esprit. C’est cette alliance de concepts mentaux et de ressentis corporels mis sous l’œil bienveillant de l'âme qui a posé une seconde base à la théorie : La conscience. Ainsi dans cet ouvrage, la notion de conscience sera sans cesse vue avec ce lien d'interdépendance entre corps et esprit. Il sera rappelé inlassablement sous la forme de « conscience (corps-esprit) ».


Avec ces deux éléments de départ : les « Point Faisceaux » et la « conscience (corps-esprit) », nous verrons progressivement comment tout cela peut trouver des applications dans la réalité thérapeutique. Comment se mettre en relation avec ce qui nous entoure (patient et thérapeute) ? Quels sont les bases primordiales d’une approche énergétique, ses enjeux, ses limites ?


Comment les jeux de l’énergie demandent-ils au thérapeute de penser sa place et son rôle dans les transformations qui surviennent et qu’il accompagne ? Avant d’y répondre prenons le temps d’un détour plus généraliste concernant le contexte actuel des thérapies énergétiques.


Dans quel contexte vient se placer cet ouvrage sur l'énergétique aujourd'hui ?


Je suis parti du constat que ma culture n'est ni chinoise, ni indienne, ni mexicaine ou amérindienne, mais ressemble plutôt à un grand melting-pot sur fond judéo-chrétien. C'est aujourd’hui une chance de se sentir citoyen d'un monde en ébullition. Cela permet de s'intéresser à toutes sortes de cultures très facilement.


A l'époque où je suis né sont apparus les premiers ordinateurs. La société occidentale où j'ai grandi achète son jambon au supermarché, sous plastique, sans avoir entendu crier la bête. Les cadavres ne sont plus visibles, ni dans les rues, ni dans les enterrements. Mes outils d'observations du réel sont donc différents de ceux d’il y a 6000 ans sous des latitudes variées. Des choses primordiales de la vie (et de la mort) nous sont aujourd’hui flouter dans nos existences édulcorées et numérisées.


L'homme est pourtant fondamentalement toujours le même depuis 6000 ans. C’est simplement la société dans laquelle il évolue et à laquelle il s’adapte qui le rend si différent en apparence. Donc il n’y peut-être que le chemin permettant de s’approcher de sa réalité d’homme qui est aujourd’hui à revisiter. Actualiser les outils de transformation énergétique pour les rendre plus accessibles.


Au fil des voyages, des rencontres, des connexions à différents mouvements thérapeutiques, pensées mystiques, visions énergétiques et philosophiques, j’ai ressenti la nécessité de synthétiser. C’est ce que je voudrais partager avec vous.


J’ai eu la chance de voyager et aussi d’être immergé dans des cultures différentes. En revenant vers l'occident, à chaque fois se révèle la force avec laquelle notre pensée, notre culture est structurée et animée différemment des autres.


L’Orient nous a apporté des cartes précises de la circulation des énergies dans le corps, des techniques de méditations et une vision énergétique. Tandis que notre histoire occidentale avait perdu cela dans le secret de quelques initiés. Aujourd’hui les techniques de mieux-être fleurissent de partout. Elles sont inspirées par les traditions locales de chamanisme celtique ou de géobiologie, par les techniques corporelles ou psychologiques, ou bien encore par les ordinateurs qui mesurent notre résonance quantique. Il y a de plus en plus de ponts qui sont faits entre les techniques.


Modernité et tradition, Orient et Occident, que d’alliances possibles pour proposer des soins aux personnes ! Nos sociétés occidentales sont gagnées par l'essor de la méditation et des pratiques énergétiques corporelles qui viennent se placer dans un vide profond de l'âme occidentale dont le travers fut de progressivement dissocier corps et esprit jusqu’à créer des abysses moraux entre eux.


Le corps a subi socialement les pires rejets devenant même le siège du « mal ».


Poursuivre aujourd’hui cette union corps-esprit comme l’union des cultures d’orient et d’occident est fondamentale pour évoluer à plusieurs niveaux. Certains grands esprits l’avaient bien pressenti au 20ème siècle et ont orientés leurs travaux en ce sens. Ainsi Carl Gustave Jung ou Richard Wilhelm, parmi d’autres, avaient perçu les complémentarités des philosophies et des pratiques orientales, sans toutefois perdre de vue les spécificités de la tradition occidentale.


Faisons un petit détour dans l'histoire pour illustrer ce qui a pu contribuer à la perte de notre tradition ésotérique et énergétique médicale. Ce qui a consumé la rupture avec notre sacré-guérisseur. Pour cela je vous propose une petite caricature d'époque (-100 ans avant JC).


Tandis que les guérisseurs chinois consignaient soigneusement dans des manuscrits leurs découvertes des arts du corps en cherchant l'immortalité, nos druides allaient cueillir le gui en récitant des formules et des poèmes à leurs disciples. Initiation exigeante puisque durant 7 ans le disciple apprend la poésie et donc l’âme humaine. Puis 7 ans pour apprendre les remèdes de plantes, les gestes et la juste prière pour poser les formules magiques. Longue initiation et fragile lien verbal sont les facteurs d’une conservation vulnérable. Car tandis qu’ils apprennent, leur élan vital leur demande d'échapper aux soldats romains qui les pourchassent pour les exécuter.


Avec leur disparition progressive semble s’amorcer une rupture dans la transmission de l'invisible pouvoir dans les soins. C’est ainsi pour nos contrées assujetties à la paix romaine. L’unité du soin progressivement se divise pour se spécialiser.


Comme un mouvement de balancier, l'alliance entre énergétique et science revient dans notre temps actuel, comme une ondulation de l'histoire, une respiration. Çà et là apparaissent des chamanes, des nouveaux druides, des géobiologues, beaucoup de gens qui soignent mais qui ne parviennent pas à retranscrire toutes leurs étiquettes sur une carte de visite. D’autres écrivent toutes les méthodes desquelles ils se sont inspirés. Et aucun ne sait vraiment à quel médecin il peut en parler. Il y en a qui cherchent à obtenir une reconnaissance officielle de leur pratique en reniant une part de l’essence subtile ou en s’adossant à des porte-étendards issu du monde médical qui vont donner une caution de « non-charlatanisme »… puisque encore aujourd’hui se perpétue une certaine chasse aux sorcières.


La rupture est faite avec le magique et le sacré, les gens cherchent autre chose que les techniques conventionnelles concrètes et souvent déshumanisées, ils butinent ici et là. Bien sûr, tous les progrès de la chirurgie et de la médecine ne sont pas à rejeter ou minimiser, ne comprenez pas mal mes mots. Je reste ici dans le domaine de l’énergétique, qui est tout à fait complémentaire de celui de la chirurgie (accompagnement post-opératoire, grands brûlés…etc). C’est en allant dans différents salons du bien-être et en considérant les innombrables offres de méthodes thérapeutiques que je me suis continuellement demandé si dans ce domaine énergétique nous inventions réellement des méthodes thérapeutiques ? Alors j’ai essayé les unes et les autres. Et au bout du compte il me reste une réponse claire : non, nous n’inventons aucune méthode thérapeutique. Nous inventons seulement des moyens pédagogiques. Des façons de transmettre et de faire vivre des choses fondamentales contenues au plus profond de nous, de notre ADN qui résonne avec l’univers. Certains insistent sur les fascias comme la clef de tout, d’autres sur le ventre…etc, etc. Mais cela n’est qu’un moyen didactique pour s’approcher du grand TOUT. Car, au plus intime de notre ADN, de nos mémoires et de nos veines coule une substance vivante. C’est la magie de la transformation ! La foi en nos possibilités de transformation…et surtout la foi dans les actions qui vont générer le changement du cœur. C’est peut-être la chose la plus difficile à connecter pour nous occidentaux après des siècles de domination de l’Eglise qui s’accaparait certains pouvoirs thaumaturgiques, de Nietzsche, Freud ou Marx qui nous ont analytiquement vidés de cette magie du cœur pour remplir nos cerveaux et les faire tourner sur euxmêmes de façon désincarnée.


Car vous pouvez passer votre vie à tourner autour d’un problème, si vous ne décidez pas de vous y attaquer avec ferveur, avec le cœur pour le dépasser, rien ne se passera !


Donc, pour le thérapeute, l’enjeu est de trouver dans sa trousse à outils les méthodes qui vont permettre au patient de se relier à nouveau à cette magie de la transformation. De chercher comment la personne va pouvoir ouvrir suffisamment d’espace en soi pour se relier à cette force de transformation qui est intérieure et extérieure, comme nous le verrons.


C’est dans ce sens que les grandes traditions ont pour mission de s’adapter au monde d’aujourd’hui. Car la seule chose qui change au fil du temps, ce n’est pas le fond l’âme ou les plis du corps, mais les méthodes de transmission du savoir, les outils et la technologie. Comment mettre tout cela en lien de la meilleure façon possible pour que chacun progresse en conscience et en transformation, dans son corps et dans son esprit ?


Comme nous l’avons déjà évoqué, les druides n'ayant que peu d'intérêt pour l'écriture, il y a toute une partie de notre propre « mode d'emploi » que nous sommes aujourd'hui obligés de rechercher chez nos voisins orientaux ou « peuples premiers » pour reconstruire ce que nous avons perdu. Pour re-sacraliser notre nature en tant qu'être humain inter-relié au TOUT.
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